
Tous droits réservés © Les Éditions Cap-aux-Diamants inc., 1988 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/23/2024 11:25 p.m.

Cap-aux-Diamants
La revue d'histoire du Québec

Cyprien Tanguay, l’auteur du dictionnaire
Sylvie Tremblay

Volume 4, Number 1, Spring 1988

Le séminaire de Québec, phare de la culture française en Amérique

URI: https://id.erudit.org/iderudit/7171ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Éditions Cap-aux-Diamants inc.

ISSN
0829-7983 (print)
1923-0923 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Tremblay, S. (1988). Cyprien Tanguay, l’auteur du dictionnaire.
Cap-aux-Diamants, 4(1), 68–68.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/cd/
https://id.erudit.org/iderudit/7171ac
https://www.erudit.org/en/journals/cd/1988-v4-n1-cd1040233/
https://www.erudit.org/en/journals/cd/


GENEALOGIE 

Cyprien Tanguay l'auteur du dictionnaire 
Il y a 86 ans, décédait Monseigneur Cyprien 
Tanguay, auteur du Dictionnaire généalo­
gique des families canadiennes des origines 
à nos jours. 

Troisième enfant de Pierre Tanguay, ma­
çon, et de Reine Bartell, il est né à Québec et 
fut baptisé le 1 novembre 1819. À 9 ans, il 
entreprend des études secondaires à 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Rapidement, 
il revient à Québec poursuivre ses études au 
Séminaire de Québec. Après sa graduation 

en 1839, il choisit la prêtrise et est ordonné 
au même endroit au printemps 1843. 

Jusqu'en 1846, il est successivement vi­
caire, à Sainte-Luce, Trois-Pistoles puis Ri­
mouski. Il occupe ensuite les cures de Saint-
Raymond et de Saint-Basile (1846-1850), 
de Saint-Germain de Rimouski (1850-
1859), de Saint-Michel de Bellechasse 
(1859-1862) et de Sainte-Hénédine de 
Dorchester (1862-1865). En mars 1865, 
Joseph-Charles Taché, sous-ministre au 

Mgr Cyprien Tanguay, auteur de nombreux travaux généalogiques sur les familles cana­
diennes. (Portrait de Raymonde Bérubé, 1988). 

ASCENDANCE DE CYPRIEN TANGUAY 

GÉNÉRATIONS DATES ET LIEUX DE MARIAGE 

I TANGUAY, Jean 6 février 1692 
BROCHU, Marie St-Jean, I.O. 

II TANGUAY, Jacques 16 septembre 1737 
HELY dit BRETON, Catherine St-Vallier 

III TANGUAY, Jean-Marie 26 avril 1774 
RATTÉ, Gertrude St-Vallier 

IV TANGUAY, Pierre 28 mai 1816 
BARTELL, Reine Québec 

V TANGUAY, Cyprien 

Bureau de l'Agriculture, lui propose un 
poste d'archiviste au département des Sta­
tistiques de ce ministère. Tanguay accepte 
l'offre avec empressement et de là entre­
prend l'oeuvre de sa vie. 

Entre 1846 et 1865, il dépouille les anciens 
registres paroissiaux et compile des don­
nées sur les familles-souches établies sous 
le Régime français dans le gouvernement de 
Québec. Sa fonction d'archiviste lui permet­
tra de compléter ses données dans les 
registres conservés à Montréal, Trois-
Rivières, Ottawa et Saint-Hyacinthe notam­
ment. De plus, en 1867, il se rend en France 
examiner les documents se rapportant à la 
Nouvelle-France conservés dans les ar­
chives de l'ancienne métropole; à cette oc­
casion, il complète ses recherches sur di­
verses familles. En 1887, parallèlement à sa 
carrière au gouvernement fédéral, il obtient 
un poste à l'Université Laval comme profes­
seur d'archéologie. La même année, le pape 
Léon XIII le crée prélat romain. Il décède à 
Ottawa le 28 avril 1902 et est inhumé au 
Séminaire de Québec. 

En 1871, paraît le premier tome du Diction­
naire généalogique des familles cana­
diennes des origines à nos jours, mieux 
connu sous l'appellation Dictionnaire Tan­
guay. L'ouvrage porte sur les familles du 
XVIIième siècle. Outre les fondateurs, il 
énumère les enfants issus de ces mariages. 
De 1886 à 1891, paraissent les six autres 
volumes qui continuent la généalogie des 
familles du XVIIième siècle. Ils présentent 
également les familles établies entre 1700 
et 1760. Pour quelques cas, l'auteur pour­
suit l'étude généalogique jusqu'au milieu 
du XIXième siècle. Voulait-il faire de même 
pour toutes les familles comme le laisse 
supposer le titre de son dictionnaire? Un fait 
est sûr, pour la majorité des familles, la 
recherche s'arrête en 1760. Le Dictionnaire 
Tanguay comprend de plus diverses listes 
utiles au chercheur en généalogie, notam­
ment celle des surnoms les plus courants. 

Si son utilité fait l'unanimité dès sa paru­
tion, les utilisateurs ne tardent guère à 
en signaler les lacunes! Des paroisses 
oubliées, des professions manquantes, des 
erreurs sur la provenance en France, des 
ascendances incorrectes et l'absence d'allu­
sion aux enfants illégitimes. En dépit de ces 
faiblesses, le Dictionnaire Tanguay cons­
titue durant près d'un siècle l'ouvrage 
de base de la généalogie canadienne-
française. En effet, il faudra attendre les 
années 1950 avant que divers chercheurs 
publient des corrections au Dictionnaire 
Tanguay. 

Grâce à cet ouvrage, Mgr Tanguay se mérite 
de nombreux honneurs et décorations. 
L'importance de cet apport à la connais­
sance des racines du peuple canadien-
français se mesure et s'apprécie encore plus 
par l'utilisation presque quotidienne qu'en 
font les généalogistes d'aujourd'hui. • 

Sylvie Tremblay 
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